
		
			[image: Cover]
		

	
		

  
    
      Travaux d’Humanisme et Renaissance

      CCCLII

      
        REGISTRES DU CONSISTOIRE DE GENÈVE
AU TEMPS DE CALVIN

        Tome II (1545-1546)

      

      Publiés par Thomas A. lambert, Isabella, M. watt et Wallace McDonald
Sous la direction de Robert M. Kingdon

      
        
          
            [image: figure]
          

        

        
          LIBRAIRIE DROZ

          11, rue Massot

          GENÈVE

        

        2001

      

      
        
          
            www.droz.org
          

        

        Copyright 2013 by Librairie Droz S.A., 11, rue Massot, Genève.

        All rights reserved. No part of this book may be reproduced
 or translated in any form, by print, photoprint, microfilm, microfiche or any
 other means without written permission from the publisher.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
PREFACE

      Nous sommes heureux de présenter le deuxième tome de l’édition critique des
                    Registres du Consistoire de Genève au temps de Calvin. On y trouve les
                    procès-verbaux du Consistoire des années 1545-1546, période critique pour le
                    développement de la discipline ecclésiastique à Genève. Calvin, revenu à Genève
                    depuis quatre ans, s’entoure de collègues érudits et, surtout, zélés. Le
                    pastorat revitalisé essaie d’imprimer les principes de la Réforme dans les cœurs
                    et dans les esprits des Genevois. Il y a pourtant des divisions au sein du
                    peuple. Le Consistoire, bouclier de la discipline ecclésiastique, fait face aux
                    premiers défis lancés par la faction locale des « Enfants de Genève ». A la fin
                    de la période présentée dans ce tome, rien n’est résolu, mais tous les combats
                    qui vont remuer les Genevois dans la décennie qui suit ont été engagés. On
                    attendra la fin des années 1550 pour une résolution durable.

      Le présent ouvrage est essentiellement l’œuvre de la même équipe de chercheurs
                    que j’ai réunie pour éditer le premier tome de ces registres. Notre travail sur
                    ce deuxième volume a commencé avec une transcription du manuscrit entier
                    effectuée par Mme Isabella Watt en 1988 et 1989. Elle a travaillé à partir d’une
                    copie du manuscrit sur microfilm mis à notre disposition par le Meeter Center
                    for Calvin Studies du Calvin College et Theological Seminary à Grand Rapids,
                    Michigan. Son mari, Jeffrey R. Watt, actuellement professeur à l’Université de
                    Mississippi, l’a aidée dans ce travail, surtout en revoyant la première moitié
                    de cette transcription.

      Quelques années plus tard, Monsieur M. Wallace McDonald s’est lancé dans l’étude
                    de la paléographie française avec moi à l’Université de Wisconsin-Madison. Dans
                    le cadre de ses études, M. McDonald a rédigé une nouvelle transcription du
                    manuscrit en 1994. C’est en collationnant ces deux brouillons de transcription
                    que nous sommes arrivés à la fin de la première étape de nos travaux. Lors d’un
                    voyage à Genève pendant l’été de 1996, j’ai apporté avec moi une copie de cette
                    transcription améliorée afin de la collationner avec le manuscrit original
                    déposé aux Archives d’Etat de Genève. Pendant ce séjour, j’ai également établi
                    une liste de procès criminels que nous aurions besoin de dépouiller plus tard
                    pour l’annotation de notre édition.

      M. McDonald a ensuite préparé une annotation préliminaire pour ce tome,
                    commençant avec le dépouillement des Registres du Conseil de Genève des années
                    1545-1546 sur microfilm, également mis à notre disposition par le Meeter Center
                    for Calvin Studies. Il a consulté aussi des sources imprimées qui se trouvent
                    dans les fonds de la Memorial Library de l’Université de Wisconsin-Madison. Mme
                    Watt, travaillant dans le Mississippi, a tout revu, texte et annotation, et a
                    préparé une première mise en page du tome entier. C’est elle aussi qui a fait le
                    travail de base sur le Regeste.
 Mme Watt a 
dépouillé les
                    Registres du Conseil et a transcrit les extraits touchant aux affaires
                    consistoriales. Elle a aussi dressé un index préliminaire qui était essentiel au
                    travail de l’équipe.

      En 1998, M. Thomas Lambert a terminé, à l’Université de Wisconsin-Madison, sa
                    thèse de doctorat en histoire
, dont les Registres du
                    Consistoire constituent une source principale. M. Lambert a été ensuite nommé au
                    poste d’Associate Editor à l’Université de Wisconsin-Madison, chargé de
                    travailler à plein temps sur cette édition, bien qu’habitant pour la plupart du
                    temps à Berkeley, California. C’est lui qui a complété et achevé le travail sur
                    l’édition que nous présentons ici. M. Lambert a revu et corrigé encore une fois
                    la transcription entière, consultant et les microfilms et le manuscrit original
                    déposé aux Archives d’Etat de Genève. Il a aussi relu les Registres du Conseil
                    de la période, les dossiers des procès criminels et d’autres documents
                    manuscrits aux Archives d’Etat. Il a également dépouillé des sources imprimées
                    et les ouvrages modernes afin de compléter l’annotation. Les recherches
                    achevées, il a récrit toutes les notes. M. Lambert a aussi repris les extraits
                    des Registres du Conseil préparés par Mme Watt et les a résumés pour faire un
                        Regeste
 plus compact. Avec mon concours, c’est lui qui a
                    vérifié la plupart des citations. Mlle Karen Spierling, doctorante à
                    l’Université de Wisconsin-Madison et Fulbright Scholar étudiant à Genève de 1998
                    à 1999, a fait plusieurs vérifications pour nous aux Archives d’Etat de Genève
                    et à la Bibliothèque Publique et Universitaire de Genève. L’introduction sort de
                    la plume de M. Lambert qui m’a aussi beaucoup aidé pour cette préface. C’est
                    également lui qui a fait la mise en page finale, sur la base de la version
                    préparée auparavant par Mme Watt. Finalement, Mme Watt et M. Lambert ont préparé
                    l’index. La plus grande partie du travail de base pour cet index avait été
                    effectuée par Mme Watt, mais c’est M. Lambert qui est responsable de sa forme
                    finale et des éventuelles erreurs. Enfin, bien qu’elle ne fasse pas partie de la
                    présente édition d’une manière manifeste, ils ont créé ensemble une base de
                    données qui comporte actuellement plus de trois mille notices biographiques,
                    concernant surtout des personnes habitant à Genève dans les années 1540. Cette
                    base de données nous sert et nous servira d’outil de recherche essentiel dans
                    notre travail d’édition.

      

      ****

      

      Il nous reste à remercier tous ceux et celles qui nous ont aidés dans nos
                    recherches à travers les ans : Mlle Catherine Santschi, directrice, et ses
                    adjoints aux Archives d’Etat de Genève ; les directeurs successifs de l’Institut
                    d’Histoire de la Réformation à l’Université de Genève, MM. les professeurs
                    Francis Higman et Olivier Fatio ainsi que leurs adjoints et assistants qui nous
                    ont énormément aidés, surtout pendant nos séjours à Genève ; MM. Alain Dufour et
                    Max Engammare, savants éditeurs de la Librairie Droz et nos bons amis ; Mme
                    Karin Maag, directrice, et ses adjoints au Meeter Center for Calvin Studies à
                    Grand Rapids, qui nous ont prêté des microfilms essentiels à nos travaux et qui
                    nous ont aussi encouragés de diverses autres façons ; le Department of History
                    et l’Institute for Research in the Humanities de l’Université de
                    Wisconsin-Madison qui m’ont permis en tant que professeur honoraire de continuer
                    à utiliser les bureaux, les machines et d’autres ressources de l’université ;
                    les bibliothécaires qui nous ont aidés dans toutes les bibliothèques où nous
                    avons travaillé ; enfin les collègues et les amis qui nous ont encouragés. Nous
                    tenons à remercier aussi les auteurs des comptes rendus de notre 
premier tome. Nous les
                    avons trouvés fort encourageants et nous les remercions surtout de leurs
                    conseils et de leurs critiques qui nous ont permis d’améliorer le présent
                    ouvrage du point de vue technique : parmi les érudits genevois, Béatrice
                    Nicollier et Christian Grosse ; parmi les Genevois d’adoption, Jean-François
                    Gilmont, William Monter, Jeannine Oison et G. H. M. Posthumus Meyjes ; devant le
                    grand public, H. J. Selderhuis, l’auteur d’un article dans un journal
                    hollandais, et Paul Mbunga Mpindi ; de même Pietro Bolognesi, J. van Oort, Mario
                    Richter, Charles Littleton, Richard Muller, et d’autres personnes dont les
                    commentaires ne sont pas encore publiés. Qu’ils soient tous contents de ce
                    deuxième tome !

      Outre les personnes déjà mentionnées ainsi que ses amis genevois qui lui offrent
                    toujours un accueil chaleureux, Thomas Lambert veut en remercier d’autres qui
                    ont contribué matériellement à son travail d’édition. Ce travail aurait été
                    rendu beaucoup plus difficile sans l’hébergement offert par ses aimables
                    hôteliers Daniel Edera, Geneviève Emery et Pierre et Malika Quinodoz. La famille
                    Edera seule offrit dix semaines de logement. D’autres personnes nous ont aidés
                    dans nos recherches. Nous avons eu recours aux services de Christian Grosse qui
                    a fait plusieurs vérifications aux Archives. Jean-François Gilmont a fourni
                    quelques précisions à propos du libraire Guillaume Du Bois. A maintes reprises,
                    Bill Naphy a mis sa formidable base de données à notre disposition. Il faut
                    remercier surtout notre pauvre éditeur Max Engammare qui a répondu à une bonne
                    centaine de messages de courrier électronique avec patience, sagesse et humour !
                    Enfin nous remercions profondément Max Engammare et Oliver Fatio pour avoir relu
                    le texte entier et pour y avoir apporté des milliers de corrections. Nous
                    reconnaissons que la langue de nos notes demeure toujours un français écrit par
                    des non-francophones, mais dans la mesure où elle est lisible, c’est dû aux
                    efforts et à la patience de ces deux érudits. Naturellement, ils n’ont pas pu
                    lire et relire chaque phrase de la dernière version de ce volume. Quant aux
                    fautes de grammaire, d’orthographe et cetera qui restent, nous comptons sur
                    l’indulgence de nos lecteurs francophones. Pour sa part, Isabella Watt remercie
                    aussi bien des amis déjà mentionnés et elle ajoute une dédicace spéciale : « A
                    mon meilleur ami et compagno,
 mon mari Jeff Watt, et à mes enfants
                    terriblement adorables, Julia et Plicca (Erica) ».

      

      Robert M. Kingdon


       Emeritus Professor of History

       University of Wisconsin-Madison 
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      INTRODUCTION 

      La Réforme n’est pas un événement, mais un processus. A Genève les contours de ce
                    processus sont tracés par la tension entre diverses factions. La période traitée
                    dans le premier tome de cette série suivait un de ces moments particulièrement
                    chauds qui secouèrent plusieurs fois la jeune République. Lors du dénouement de
                    l’affaire des Articulants en 1540
                    les réformateurs Guillaume Farel et Jean Calvin avaient déjà passé deux ans en
                    exil. Avec la chute du parti qui les avait expulsés, leurs amis reprirent le
                    dessus. Calvin fut accueilli à bras ouverts. Dès son retour, il mit sur pied le
                    Consistoire auquel il tenait tant. Cette institution commença à convoquer les
                    Genevois pour les interroger sur leurs promesses de mariages, leurs prières et
                    naturellement, leurs paillardises. On entendit quelques grognements de la part
                    de ceux qui avaient été châtiés pour leur mauvaise conduite, mais on ne saurait
                    parler d’une véritable opposition. En 1542, André Piard dit en Consistoire que
                    Monsieur Calvin n’était pas son supérieur et qu’il n’obéirait pas à un étranger
                    sans la licence de la Seigneurie . Cependant, de telles réactions sont rares et se perdent
                    parmi les centaines de personnes qui sont obligées de réciter le Notre Père en
                    langue vulgaire.

      Naturellement, il y a une certaine continuité entre les deux premiers tomes. Le
                    lecteur continuera à trouver dans le deuxième des causes concernant des maîtres
                    qui « paillardaient » avec leurs servantes, des garçons et filles qui
                    échangeaient des promesses de mariage frivoles, des familles qui étaient en
                    conflit, des revendeuses qui juraient en vendant leurs produits, des gens qui
                    n’allaient pas au sermon, des paroissiens qui injuriaient leurs pasteurs
                        et cetera.
 A travers ces pages s’esquisse un tableau de la vie
                        quotidienne
                    qui ne change guère entre le premier et le deuxième tome des Registres du
                    Consistoire.

      Cependant, Genève avait sensiblement changé entre juillet 1544 (fin du R.Consist
                    1) et octobre 1545 (début du R.Consist. 2). Les activités du Consistoire étaient
                    bien réduites alors que Genève vivait sous la menace de la peste entre 1543 et
                    1545. Nous savons qu’il continua à fonctionner, mais apparemment ses séances
                    étaient rares et souvent supprimées. En avril 1545,
                    on suspendit aussi la « justice ordinaire » par peur de la peste. Suivant la
                    vieille tradition, on chercha une explication aux malheurs des Genevois et on
                    trouva quelques boucs émissaires accusés d’avoir essayé de propager la peste. A
                    partir de janvier 1545 et durant plusieurs mois, les autorités genevoises mirent
                    à mort une bonne trentaine de boute-pestes. Bien que les conséquences de cette
                    affaire se soient prolongées jusqu’à la fin de 1546, la crise s’atténua pendant
                    l’été de 1545 et la préoccupation de la peste s’estompa. Le Consistoire reprit
                    ses séances au cours de l’été de 1545.

      Mais entre-temps il avait évolué. Dans l’intérim, Jean Calvin s’était employé à
                    régénérer le corps pastoral. En 1544 et 1545, il y accueillit son ami d’enfance,
                    Michel Cop. Il y joignit Nicolas Des Gallards, Raymond Chauvet et François
                    Bourgoin qui devinrent bientôt les piliers de ce pastorat renouvelé. Avec Calvin
                    et Abel Poupin, ces nouveaux venus formèrent le noyau de l’Eglise de la ville
                    pour plus d’une décennie. Ces hommes formés et motivés changèrent la nature du
                    ministère et furent l’élément moteur de la discipline ecclésiastique dans les
                    années qui suivirent. Le changement qu’on perçoit dans les procès-verbaux du
                    Consistoire leur est en partie attribuable.

      Comment se présente la différence entre les deux premiers tomes des Registres du
                    Consistoire ? Certes, il y a dans le deuxième tome moins de personnes qui sont
                    interrogées à propos de leurs prières, mais il s’agit là d’une tendance qu’on
                    voit déjà à la fin du premier tome. Beaucoup plus frappant est le nombre de
                    personnes en rébellion ouverte contre le Consistoire. Apparemment à l’instar de
                    la famille Favre, plusieurs Genevois et notamment ceux qui s’identifiaient
                    avec les Enfants de Genève,
                    refusaient de répondre au Consistoire. François Favre soutint que « ce
                    Consistoyre est une [h]aulte juridition dessus la justice de Geneve ». Une semaine plus tard, son fils Gaspard
                    soulignera, comme Piard en 1542, l’importance capitale du fait que les pasteurs
                    étaient étrangers :

      
        « Monsieur le Sindicque a prier Monsieur Calvin de luy [Gaspard Favre]
                        remontrer. Alors led. Gaspard a ditz qu’il ne respondroyt que à Monsieur le
                        Sindicque et non à aultre. Monsieur Calvin luy a demander pourquoy il ne
                        veult respondre ex ministres. Ditz qu’il doyt seulement respondre à Monsieur
                        le Sindicque et ex [sic] Srs
 que sont bourgeois et
                            citoyens
 et de la ville, aussi du Conceil. »

      

      Est-ce un simple prétexte invoqués par les « libertins » qui se trouvaient mal à
                    l’aise à Genève sous le joug du Consistoire ? Est-ce qu’il s’agit simplement de
                    personnes dont la fierté et l’honneur furent blessées par les sévères
                    réprimandes du Consistoire ? En effet, à la fin de l’âpre dispute entre François
                    Favre et Jean Calvin, ce dernier se montra plus modéré qu’au début. Favre
                    lui-même dit alors que si Jean Calvin « l’eusse toujours ainsi prins par tel
                    dousseur, le[s] choses ne fussent pas venu tant en avant ». On peut donc dire que l’accusation lancée par les
                    partisans de Calvin, selon laquelle les opposants au régime disciplinaire
                    n’étaient que des libertins débridés, n’est pas totalement dénuée de
                    fondement.

      Cela dit, l’argument théorique avancé par ces mêmes opposants ne manquait pas non
                    plus de raison. Les Franchises, garantes des libertés et privilèges des
                    Genevois, sont catégoriques : tous les bourgeois de Genève ont le droit d’être
                    jugés par les bourgeois de Genève. Dans la mesure où
                    il prononçait des jugements, la composition du Consistoire contrevenait à ce
                    principe. Le même problème se posa à Lausanne. Selon Ilaria Taddei
, l’Abbaye des Nobles Enfants de Lausanne entra en lutte contre
                    le Consistoire de Lausanne dès 1543 :

      
        « L’Abbaye n’attaque l’austérité protestante
                        qu’en termes pratiques, lorsqu’elle cherche à détrôner les droits de la
                        ville. C’est en tant que garante des franchises urbaines qu’elle entre en
                        action contre le Consistoire pour défendre le Conseil. »

      

      Il est facile de dire, comme le faisaient les défenseurs de Calvin autrefois, que
                    ces « libertins » ont agit uniquement par désir d’avoir les mains libres pour
                    leurs débauches. Il faut plutôt dire qu’au seizième siècle, si tout est
                    personnel, rien n’est que personnel. Pour raisons liées aux personnes citées,
                    pour des raisons découlant du personnel dont était composé le Consistoire, et pour des
                    raisons de principe, les séances du Consistoire de 1546 avaient donc un
                    caractère différent de celles de 1544.

      

      * * * *

      

      A part ces brèves remarques, nous laissons aux historiens l’analyse du présent
                    tome. Naturellement la plupart des grandes affaires de la période ont laissé
                    leurs traces dans les procès-verbaux du Consistoire, mais nous ne voyons
                    pas l’utilité d’en reprendre l’exposé dans cette introduction. Le lecteur qui
                    aura besoin d’une orientation historique plus élaborée trouvera que Genève est
                    loin d’être dépourvue d’études générales et détaillées. Des ouvrages récents ne
                    manquent pas, mais pour comprendre le contexte, on ne peut pas éviter les
                    narrations classiques d’Amédée Roget
 (1825-1883) et de
                    Jean-Antoine Gautier
 (1674-1729). Qui
                    souhaite en savoir davantage aura recours aux autres ouvrages mentionnés dans la
                    bibliographie.

      
        Un nouveau scribe 

        Le présent registre fut tenu par le jeune notaire Jean Porral. Citoyen de
                        Genève, Jean était le fils de Martin et donc le neveu du célèbre Ami Porral,
                        dont Calvin chanta les louanges lorsqu’il mourut en 1542. Jean Porral étant
                        âgé de 43 ans en 1557, il serait donc né en 1513 ou 1514. Sa carrière de secrétaire et de notaire commença à la fin
                        de 1543 quand le Conseil l’admit comme notaire juré

        
          « pour signer, lever et relever les
                            prothocolles des Porral ses ancestres, lesqueulx luy hont estés donnés
                            par resolucion de Conseyl et ne debvra rien fere sans la licence de ung
                            coadjuteur jusque plus amplement soyt stillé en tel ars de notayrie et a
                            fayct le seyrement requis ».

        

        Au décès de l’ancien secrétaire George Maillet, on proposa
                        une demi-douzaine de candidats pour le remplacer. Le 17 juillet 1544, le
                        Conseil élit un certain de Ripha, mais on nota au cours de
                        la même séance du Conseil que de Ripha « n’a encore esté accepter ». Le
                        lendemain, Jean Porral fut établi secrétaire du Consistoire. Porral demanda bientôt qu’on lui
                        transmette les registres tenus par Maillet, mais le Conseil ordonna « que
                        tel registres soyent reduyct à la Maison de la Ville » et commit le
                        conseiller et futur secrétaire du Conseil Claude Roset pour s’en
                            occuper. Cette décision s’avèra plutôt sage,
                        étant donné que les protocoles enregistrés par Porral pour les séances qui
                        eurent lieu entre sa nomination et le 8 octobre 1545 sont perdus.

        Porral se vit assez rapidement menacé de destitution. Le 13 novembre 1545, on
                        rapporta en Conseil qu’il avait contrevenu à la confidentialité des séances
                        en avertissant Pierre Verna et Roz Monet « que l’on les debvoit faire
                        appeller en Consistoyre ». Le Conseil résolut de destituer Porral si les
                        accusations s’avéraient, mais cette accusation ne
                        causa aucun dommage à la réputation de Porral : le 17 septembre 1546, il fut
                        nommé dizenier

. En fin de
                        compte, c’est lui-même qui se lassa de ses charges. Le 29 mai 1547,
                        Jacques-Nicolas Vulliet affirma qu’il allait demander au Conseil d’être
                        nommé secrétaire du Consistoire parce que « le secretaire luy avoit dict
                        qu’il s’en vouloit descharger pour ses autres affaires ». En
                        effet, on remplaça Porral comme secrétaire du Consistoire parce qu’il avait
                        été élu auditeur en droit le 14 novembre 1547. Ayant
                        achevé son terme comme auditeur en novembre 1549, il redevint secrétaire du
                        Consistoire en février 1550, charge qu’il conserva jusqu’à son élection au
                        Petit Conseil en 1557.

        Grâce à cette élection, Porral atteignit les plus hautes charges de la
                        République avant de terminer sa carrière et sa vie dans l’ignominie. Il
                        accéda au syndicat en 1559. Il fut également hospitalier en 1559, ce qui est
                        peut-être le signe d’un échec dans sa carrière de notaire et de certaines
                        difficultés financières. De
                        toute façon, ces dernières le conduisirent à la destitution du
                        Conseil, et finalement à la mort. Selon Amédée Roget
,
                        quand on destitua le syndic Jacques Des Arts en 1567,

        
          « [o]n éconduit de même l’ancien syndic
                            Jean Porral,'pource qu’il est fort endebpté et s’entretient presque
                            tousjours d’aulmosnes, qu’il se recommanda au sr
 de
                            Passy faisant son testament, pour un legs à ses filles, et a souvent
                            avancé en Conseil choses qui ne sont véritables’.

          « Jean Porral,
                            l’ancien syndic, ne sut pas dévorer en silence l’affront qui lui avait
                            été fait par le Deux Cents en ne le réélisant pas membre du Petit
                            Conseil. L’imprudent composa et fit circuler un libelle contenant des
                            imputations outrageuses contre plusieurs de ses anciens collègues,
                            notamment contre Fs
 Chevalier, J.-F. Bernard et Hi
                            Aubert, qu’il accusait de s’être enrichis aux dépens du public. Les
                            magistrats d’une petite ville n’étaient pas alors moins ombrageux que
                            les plus puissants monarques. Un procès criminel fut intenté à Porral,
                            et le 18 mars fut rendu un verdict condamnant ce dernier, pour avoir mis
                            en circulation un libelle plein d’impostures, à être décapité au Molard.
                            L’infortuné Jean Porral laissait sept enfants et une femme enceinte qui
                            dut recourir à la charité public. »

        

        La sentence fut prononcée par le même Henri Aubert qui était nommé dans le
                            libelle.

      

      
        La peste et le Regeste 

        Jean Porral fut nommé secrétaire du Consistoire en juillet 1544, comme nous
                        venons de le voir. Les premiers procès-verbaux sortant de sa plume qui nous
                        sont parvenus, pourtant, ne datent que du 8 octobre 1545. Il est impossible
                        de combler cette lacune : une bonne partie des affaires consistoriales ne
                        fut jamais discutée en Conseil, ne fit jamais l’object d’un procès criminel
                        et ne laissa aucune trace dans les chroniques et autres sources. Cela dit,
                        il nous a semblé tout de même utile de suivre l’activité consistoriale
                        pendant la période manquante à partir des traces laissées dans les Registres
                        du Conseil. Nous adoptons la pratique établie par les éditeurs des
                            Registres de la Compagnie des Pasteurs
 de combler de telles
                        lacunes avec un regeste sommaire des Registres du Conseil. Notre regeste n’est en aucun cas une édition
                        critique. En effet, il n’est qu’un bref résumé des affaires du Consistoire
                        qui sont mentionnées dans les Registres du Conseil.

        Le principe de sélection n’est pas et ne peut pas être « scientifique », mais
                        nous avons essayé d’y introduire une certaine logique. En bref, nous avons
                        essayé de relever tous les passages où l’on fait mention du Consistoire
                        ainsi que les suites à ces passages. De surcroît, nous avons extrait
                        plusieurs passages qui semblent traiter des affaires qui proviennent du
                        Consistoire. Les causes consistoriales étant normalement renvoyées au
                        Conseil pour le lundi suivant la séance du Consistoire, nous avons été plus
                        libre dans nos sélections quand il s’agissait d’une affaire touchant aux
                            paillards
 ou aux blasphémateurs et discutée en Conseil le
                        lundi. Nous ne pouvons pas dire que toutes les affaires comprises dans le
                        regeste proviennent effectivement du Consistoire. Nous ne prétendons pas non
                        plus que le regeste comprend toutes les affaires provenant du Consistoire
                        qui figurent dans les Registres du Conseil. Nous espérons simplement que
                        cette sélection permette au lecteur de suivre en gros l’activité
                        consistoriale entre la fin du premier et le début du deuxième tome des
                        Registres du Consistoire.

        Avant de laisser le regeste, il faut dire un mot à propos de cette période.
                        Genève vivait souvent sous la menace de la peste pendant les années 1540.
                        Une épidémie surgit pendant l’automne de 1542. L’épidémie du printemps et de
                        l’été de 1543 avait empêché le fonctionnement du Consistoire, comme nous
                        l’avons vu dans le premier tome de ces registres. Selon Léon Gautier
, « après une courte accalmie », l’épidémie « reprit avec
                        violence de septembre 1544 à juillet 1545 et ne cessa complètement qu’en
                        septembre 1546 ». La période pour laquelle les registres du Consistoire
                        manquent correspond justement à cette épidémie. L’activité du Consistoire,
                        comme celle de la justice ordinaire, fut parfois suspendue par peur de
                        contagion. Le nombre réduit de renvois du Consistoire au Conseil est dû à
                        ces interruptions dans le fonctionnement du Consistoire et des autres
                        institutions de la ville.

      

      
        Nature du texte et règles de transcription 

        Comme nous venons de le voir, en décembre 1543, Porral n’était pas encore
                        suffisamment « stillé » pour être nommé notaire juré sans conditions. En
                        fait, son écriture est plus facile à lire que celle de son prédécesseur
                        Georges Maillet. Cela dit, le texte du présent tome montre qu’en 1545 Porral
                        était toujours peu stylé.
 En général, Porral suivait la
                        pratique de ses contemporains. Comme tous les scribes de la période,
                        l’orthographe d’un seul mot peut varier dans la même phrase, l’orthographe
                        étant souvent phonétique ou influencée par le latin. Comme d’autres scribes
                        genevois, Porral se sert des formes qui ressemblent au participe passé là où
                        le lecteur s’attendrait plutôt à l’infinitif (donc Claude Papa « aymeroyt
                        mieux moury »). Ainsi Porral emploie
                        habituellement que
 là où l’on emploie normalement
                            qui,
 tandis que qui
 a très souvent pour lui le
                        sens de qu’il
 (en ce cas nous avons transcrit
                        qu
'i). Chez Porral, comme chez son prédécesseur Maillet,
                            par
 porte souvent le sens de pour
 et vice
                        versa. Il
 remplace souvent la préposition y
 en
                        français moderne. L’orthographe est plus ou moins au gré du scribe. En tout
                        cela, Porral écrivait comme tout autre notaire genevois.

        En même temps, il y a quelques particularités chez Porral qui sont peut-être
                        la marque de son manque de style ou de l’influence du patois. Porral se sert
                        systématiquement du n

                        pour
                        tout nasal. Il écrit decenbre, tenps, ensenble.
 De même, il
                        omet souvent l’r dans les noms propres (écrivant Bernad
 et
                            Gerad
). Il omet également l’e
 final dans
                        quelques noms féminins (comme compagni
 et
                            seigneuri
). Il a aussi quelques particularités de
                        vocabulaire. Par exemple, il emploie comme
 pour
                            comment

, et le mot
                            estre
 pour dire entre
 et parfois aussi comme
                        expression de temps. Il est rarement difficile de deviner le sens, mais nous
                        n’avons pas vu cet usage d’estre
 chez d’autres notaires
                        Genevois. Il y a plus grave : Porral, écrivant sans doute à grande vitesse,
                        enregistre des phrases qui sont incompréhensibles pour les raisons qui n’ont
                        rien à voir avec l’écriture. Quand le sens d’une phrase reste obscur, nous
                        essayons de présenter une hypothèse, mais parfois l’intention du scribe nous
                        échappe totalement (ce qui n’est pas rare dans les documents de la période,
                        mais ce qui est plus fréquent chez Porral que chez d’autres).

        Parfois, en effet l’écriture de Porral pose un obstacle, mais généralement il
                        ne s’agit pas d’un problème de compréhension. Il semble, par exemple, qu’il
                        écrive souvent « tesmong » pour témoin,
 « prochan » pour
                            prochain,
 mais il peut arriver que l’imanque dans d’autres
                        mots comme Calvin
 ou Blandin.
 En bref, il est
                        souvent impossible de distinguer la manière dont il écrit ni, in,
                            n
 et m.
 Dans la mesure où Porral a laissé quelques
                        exemples où l’orthographe est claire, nous avons employé cette dernière pour
                        résoudre les cas douteux. Autrement, nous transcrivons le mot avec
                        l’orthographe la plus courante à l’époque. Ainsi, dans le présent texte, on
                        peut lire parfois iten, non de Dieu, Abraan, prochan
 et
                            tesmong,
 mais il nous a semblé plus logique de transcrire
                        ces mots en suivant l’orthographe plus courante. En outre, normalement
                        Porral distingue nettement entre s
 et f,
 mais on
                        trouve des f dans des emplois inattendus. Le village de Peissy

                        devient « Peffiez », le village de Céligny
                        devint « Filligniez » avant de redevenir « Silligniez » (suggérant que
                        Porral s’est ravisé). Malgré la distinction systématique entre le
                            s
 et le f,,
 il est impossible à distinguer le
                            ff
 du sf.
 Porral voulait-il écrire
                            deffendre
 ou desfendre,
 le es

                        prenant souvent la place du é
 en français moderne ? Dans de
                        tels cas, nous avons recouru à la base de données du Project for American
                        and French Research on the Treasury of the French Language (ARTFL) qui permet une recherche par modèle
                        (« pattern matching »). En dépouillant les textes du seizième siècle
                        (1501-1600) dans la base de données, on ne trouve desfen.*
 que
                        quatre fois (chez Montaigne et chez Marguerite de Navarre), tandis qu’on
                        recense 153 emplois de deffen
 * chez neuf auteurs (dont
                        Montaigne et Navarre). Manquant d’autres indices internes à Porral, nous
                        nous sommes efforcés de suivre l’usage courant dans les sources imprimées du
                        seizième siècle. Quand Porral varie dans son orthographe d’un mot ou quand
                        il ne l’écrit pas au long, nous essayons de le laisser en abrégé. Dans le
                        cas où cela pourrait poser un problème pour le lecteur, nous avons choisi
                        dans la mesure du possible la forme préférée par Porral, et sinon la forme
                        normale pour l’époque. Notre but
                        n’est pas de faire un catalogue de l’orthographe et du vocabulaire du scribe,
                        mais simplement d’offrir une mise en garde au lecteur. Nous avons préféré la
                        fidélité au manuscrit à la lisibilité, tout en faisant les concessions
                        suffisantes pour permettre au lecteur non-spécialisé d’accéder au texte sans
                        trop de problèmes.

        

        * * * *

        

        Suivant les règles courantes pour l’édition des textes du seizième siècle,
                        nous ajoutons l’accent aigu pour signaler l’e
 tonique en
                        monosyllabe ou en syllabe finale, à l’exception des mots qui se terminent en
                            ee
 où l’e finale est atone. Etant donné la difficulté de ce
                        texte, nous ajoutons aussi l’accent grave comme signe diacritique pour
                        distinguer les prépositions à, là, dès
 et où
 de
                        leurs homophones a, des, la
 et ou.
 Autrement nous
                        n’ajoutons aucune accentuation. Ainsi nous transcrivons : né

                        (naître), envoyé, il est allé,
 mais evenement, elle est
                            allee, l’armee.
 Quant aux autres signes graphiques comme la
                        cédille, le trait d’union et l’apostrophe, nous les utilisons là où cela est
                        nécessaire. Dans la mesure où le texte le permet, on applique les règles
                        modernes de la ponctuation et de l’emploi des majuscules et minuscules. Nous
                        n’avons pas tenu compte de la séparation (ou de l’absence de séparation) des
                        mots dans le manuscrit, mais nous avons imposé une séparation plutôt
                        moderne. Enfin, pour rendre le texte plus accessible au lecteur, le
                        découpage des paragraphes et la mise en page sont en général un compromis
                        entre la pratique du scribe et la pratique moderne. Très souvent, qu’il
                        provienne du scribe ou de nous-mêmes, un alinéa marque un changement dans
                        les personnes qui comparaissent devant le Consistoire. Cela dit, ce n’est en
                        aucun cas une règle fixe.

        Nous ne transcrivons pas les mots raturés à l’exception de ceux qui éclairent
                        la lecture ou qui ont un certain intérêt. Les simples redoublements où le
                        même mot est écrit deux fois par inadvertance ne présentent aucun intérêt et
                        sont généralement supprimés. Les notes marginales qui ne sont que
                        récapitulations du texte central sont également supprimées. Si elles
                        constituent des ajouts au texte et que leur place dans le texte est
                        absolument clair, nous les avons intégrées sans les signaler. Autrement, on
                        signale le passage marginal dans une note pour que le lecteur puisse
                        reconstituer le texte à son gré. Quand le scribe fait une faute
                        d’orthographe manifeste, nous corrigeons le texte et nous mettons la version
                        du scribe dans une note signalé avec la notation « Ms.
 ». Là où
                        le scribe a oublié un mot où quelque lettres, nous ajoutons ce qui manque
                        entre crochets ([...]). En revanche, les accolades ({...}) signalent plutôt
                        un endroit où le manuscrit est abîmé et nous essayons de reconstituer le
                        texte comme le scribe l’avait lui-même enregistré.

        

        * * * *

        

        Les annotations sont de plusieurs sortes. Une bonne partie ne sont que des
                        notes sur le texte qui avertissent le lecteur de phrases inachevées, mots
                        illisibles et contradictions. Autrement, les notes complètent les
                        informations données dans le manuscrit. Nous avons essayé de donner des
                        définitions de mots vieillis, d’expliquer les références historiques ou
                        culturelles, d’identifier les personnes mentionnées et surtout de suivre les
                        procès dans les registres publics pour fournir au lecteur les détails
                        relatifs aux affaires. Bien entendu, nous n’avons pas consulté tous les
                        documents disponibles aux Archives d’Etat de Genève et nous n’avons fait
                        aucune recherche dans d’autres archives.

        A part les personnes célèbres – tels Calvin, Viret et Farel – nous avons
                        tenté de donner quelques détails biographiques pour chaque personne citée.
                        Souvent nous ne sommes pas parvenus à trouver la moindre trace de ces
                        personnes à part la mention qui figure dans le registre du Consistoire.
                        D’autres personnes sont mentionnées à plusieurs reprises dans les documents
                        publics genevois, mais sans que ces derniers apportent des précisions
                        utiles. Nous nous sommes efforcés de distinguer les homonymes. Il s’agit
                        d’une tâche difficile voire impossible et le lecteur comprendra que nos
                        identifications sont parfois des hypothèses. De même, nous avons fait de
                        notre mieux pour identifier les gens appelés par leur titre, leur métier ou
                        leur surnom. Parfois il est impossible de dire s’il s’agit de Maître René
                        Chapuis ou d’un maître chapuis (charpentier) nommé René. Le lecteur prendra
                        avec prudence nos annotations biographiques, mais nous espérons que ces
                        dernières le mettront sur la bonne piste pour ses recherches
                        complémentaires.

        On ne donne les références bibliques qu’au cas où une personne aurait fait
                        référence explicitement à la Bible : « Comme Notre Seigneur nous dit... ».
                        Quant à la définition des mots anciens et l’identification des noms de lieu,
                        nous avons préféré des notes en bas de page au lieu des glossaires connus
                        des lecteurs de notre édition du premier tome des Registres du Consistoire.
                        L’expérience nous a montré que cela rend le texte plus facile à lire sans
                        l’alourdir de trop de notes répétitives. Nous souhaitons que le lecteur
                        ayant une certaine familiarité avec la langue du seizième siècle puisse lire
                        ce texte sans avoir besoin de consulter un dictionnaire spécialisé. Comme
                        nous l’avons dit en introduisant le premier tome, notre annotation n’est pas
                        « complète » et ne pourrait jamais l’être. Cela dit, nous espérons qu’elle
                        sera suffisante pour rendre le texte accessible au lecteur. Nous espérons
                        surtout que ce texte ouvrira une fenêtre sur la vie quotidienne des Genevois
                        de l’époque et qu’il permettra au lecteur de respirer un peu de l’atmosphère
                        de la Genève de 1545 à 1546.

      

    

  

  
    p.XI

    
      1

      

           Le
                            terme d’« Articulants » (appelés les « Artichauts » par leurs ennemis)
                            désignait les ambassadeurs genevois qui avaient signé un traité trop
                            favorable aux Bernois en 1539. Ils avaient été par la suite accusés de
                            trahison. Le parti alors au pouvoir (les « Philippins » qui tiraient
                            leur nom de leur chef, Jean Philippe) qui les avait nommés était
                            co-responsable de leur « crime » et perdit l’essentiel de son pouvoir
                            aux élections de février 1540. Le 5 juin 1540, la sentence fut rendue
                            condamnant les Articulants à mort par contumace (ils s’étaient réfugiés
                            à Berne). Dans cette atmosphère très tendue, eut lieu dès le lendemain
                            une émeute à laquelle Jean Philippe prit part, probablement pour essayer
                            de calmer la situation. Pourtant, il fut lui aussi condamné à mort pour
                            trahison et décapité, laissant son parti dans le désarroi et dépourvu de
                            pouvoir, ce qui permit la victoire totale des « Guillermins », les
                            partisans de Guillaume Farel et des autres pasteurs exilés.

        

      

    

    
      2

      

          
                            Voir R.Consist.
 I, p. 102 (17 août 1542) et note
                        465.

        

      

    

    p.XII

    
      3

      

          
                            Voir ci-dessous sur la peste et le regeste.

        

      

    

    
      4

      

           Voir Naphy
, p. 90-91 ; R. C. 40, f.
                            89 (21 avril 1545).

        

      

    

    
      5

      

           Voir R.Consist. 2,
                            f. 14 (3 décembre 1545) et passim
 ainsi que les
                        notes.

        

      

    

    
      6

      

           Les
                            Enfants de Genève étaient anciennement les membres de la confrérie de
                            jeunesse portant le nom d’Abbaye de Saint-Pierre. Cette confrérie, sous
                            la direction de l’abbé,
 servait de milice de la ville et
                            était « l’organe de la force bourgeoise » (Naef
,
                                Origines
 I, p. 116). Elle fut supprimée et
                            reconstituée, encore pendant la période épiscopale, déjà sous les
                            évêques avant d’être remplacée par les compagnies militaires aux ordres
                            du Capitaine général. Il est difficile à dire si les Enfants de Genève
                            gardait toujours une existence officielle et formelle, ou si l’on se
                            servait du nom par habitude et par fierté, mais il est certain que
                            l’appartenance, formelle ou autre, aux Enfants était un élément
                            important dans la formation de l’identité de beaucoup de Genevois. Sur
                            l’Abbaye et les Enfants de Genève, voir Naef
,
                                Origines
 1, p. 112-16 ; Bonivard
,
                                Police,
 p. 42-43 ; SORDET, « Abbayes » ; Grosse
, Berthelier,
 p. 135-38.

        

      

    

    
      7

      
           R.Consist. 2...
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